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Vitruve nous raconte lȂhistoire suivanteŵȹǱ après un naufrageǰ le philosophe 
Aristippe sȂexclama ȍ Reprenons espoirǰ parce que je vois les traces dȂhommes Ȏǯ 
À bon droitǰ il déduisit lȂexistence dȂhommes à partir de lȂexistence de ęgures 
mathématiquesǯ

Eberhard Knobloch
Technische Universität Berlin

La mort, les catastrophes et les assurances  
chez Leibniz

1. Vitruveǰ Sur l’architectureǰ livre 6ǰ préfaceǯ

Fig. 1 ‒ Euclidis quæ supersunt opera omniaǰ  
édǯ par Dǯ Gregoryǰ Oxford 1703ǰ page de titreǰ gravure sur cuivreǯ
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LȂintérêt que Leibniz portait à lȂharmonie du monde se reĚétait dans son calcul 
dȂassuranceǯ CeluiȬci concernait la mort et la vie des hommes et les catastrophesǯ 
Ce calcul était dȂune grande importance pour la vie publique parce quȂil concerȬ
nait la garantie de lȂassuranceǰ la justesse des opérations ęnancièresǰ lȂévolution 
démographiqueǰ les pensions de retraite et lȂendeĴement des Étatsǯ
Leibniz était très profondément un philosophe pratique qui meĴait sa conȬ

naissance juridique et sa compétence mathématique au service du ȍ commune 
bonum Ȏǰ du bien communǯ Que peutȬon faire sans connaître lȂavenirǰ sans conȬ
naître la volonté de Dieuȹǵ On peut développer un calcul dȂassuranceǯ
Par conséquentǰ je voudrais discuter des cinq aspects suivantsȹǱ
 LȂéconomie et la scienceȹǱ les mathématiques comme force culturelle
 Negotium mathematici iuris Ǳ les mathématiques comme force juridique
 Calculus politicusȹǱ la démographie
 Les rentes viagèresȹǱ les mathématiques comme force politique
 LȂendeĴement des États

L’économie et la science :  
les mathématiques comme force culturelle

Par conséquentǰ toute la république est pour ainsi dire un vaisseau 
qui est exposé à beaucoup de tempêtes et de malheursǯ De ce faitǰ il 
est injuste que le malheur ne concerne quȂun petit nombre dȂhomȬ
mes tandis que les autres ne sont pas concernésǯ²

LȂidée directrice de Leibniz était le bien communǯ Dans ses mémoires pour le 
duc Jean Frédéric de Hanovreǰ pour lȂélecteur brandenbourgeois Frédéric III à 
Berlin et pour lȂempereur allemand Léopold I à Vienneǰ il a mis en évidence que 
la fondation dȂassurances publiques pour protéger le citoyen singulierǰ particuȬ
lièrement contre les dommages causés par le feu ou lȂeauǰ est dans lȂintérêt dȂune 
communauté prospèreŷǰ cȂestȬàȬdire dans lȂintérêt de tousǰ du souverain aussiǰ 
ȍ parce quȂon ne peut pas demander aux gens ce quȂil nȂont pas ȎŸǯ

Une des choses les plus utiles pour le bien du pays et des gens serait 
une bonne institution contre les dommages causés par le feu parce 
quȂentreȬtempsǰ on a trouvé des moyens excellents contre cela qui 
reposent sur les machines et sur un fondement mathématiqueǯŹ

2. GoĴfried Wilhelm Leibnizǰ Hauptschriften zur Versicherungs- und Finanzmathematikǰ édǯ par Eǯ 
Knobloch et JǯȬMǯ Graf von der Schulenburgǰ Berlinǰ AkademieȬVerlagǰ 2000ǰ pǯ 13ǯ
3. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ nº Iǯ1ȬIǯ5ǯ
4. Ibidǯǰ pǯ 13ǯ
5. Ibidǯǰ pǯ 25ǯ
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De la même manièreǰ il faudrait établir une institution contre les 
dommages causés par lȂeau ǽǳǾ À ceĴe ęn éminenteǰ il ne faut quȂutiȬ
liser correctement la géométrieǯ En faitǰ lȂart du niveau à bulle dȂair 
est très avancé maintenantǯź

Mais Leibniz ajouteȹǱ ȍ quoi quȂil ne soit pas assez connuǯ Ȏ
Leibniz exhortait les souverains à appliquer les moyens seulement sȂils sont 

conformes au butǰ aęn de garder toute crédibilitéȹǱ 

En faitǰ la crédibilité est une des choses les plus importantes quȂil 
faille chercher et conserverǯ Parfoisǰ il faut plus lȂestimer quȂun capiȬ
tal comptantǯŻ

Il voulait faire parvenir lȂexcédent à la caisse de la Société des Sciencesǰ à savoir 
lȂAcadémie tenue au bien commun quȂil voulait encore établir en ce tempsȬlàǯ Il 
voulait lui conférer lȂadministrationǰ la direction de ceĴe institution et de ses colȬ
laborateursǯ Pour Leibnizǰ lȂéconomie et la science dépendaient lȂune de lȂautre 
en tant que domaines dȂune communautéǯ

Negotium mathematici iuris :  
les mathématiques comme force juridique
Comment doitȬon calculer la valeur actuelle dȂune somme devant être payée dans 
lȂavenirȹǵ CȂest un problème qui concerne le droitǰ la politique et les mathématiȬ
quesǯ Il faut déterminer un rabaisǯ Aucune de ces trois disciplines ne peut décider 
de ceĴe question toute seuleǯ La valeur juste ne doit favoriser ni le débiteur ni le 
créancierǯ Elle doit concilier les intérêts dans le cadre du droit commercial et du 
droit contractuelȹǱ pas dȂintérêts composésǰ les intérêts sont égaux à cinq pour 
centǯ Ici comme toujoursǰ Leibniz a lȂidée dȂune harmonie mondialeǯ
DȂaprès le corpus du droit civilǰ il était de règle que celui qui paie comptant 

ou plus tôt ǻavant lȂexigibilitéǼǰ paie moins à ce momentȬlàǯ
LȂescompte légitime était appelé interusuriumǰ intérêt intermédiaireǰ mais il 

nȂest pas déęniȹǲ il nȂest pas expliqué comment on doit le calculerǯ Pour Leibnizǰ 
il y avait trois situations fondamentales dans lesquelles on est confronté à ce 
problèmeȹǱ 

 Les remboursements de deĴes
 Les ventes aux enchères
 Les assurances ǻles pensions de retraiteǼ

6. Ibidǯǰ pǯ 25ǯ
7. Ibidǯǰ pǯ 17 sqǯ
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Dans ses écritsǰ il y a trois méthodes pour calculer cet escompteǯ Il trouva la 
solution correcte pas à pas en discutant avec plusieurs correspondants comme 
Christoph Pfautz et Johann Jacob Fergusonǯ

La méthode de Carpzov

Au milieu du xviie siècleǰ le fameux jurisconsulte saxon Benedict Carpzov avait 
déterminé que lȂescompte doit être calculé sur la base des intérêts de lȂargent que 
lȂacheteur nȂa pas encore payé au début de chaque annéeǯ LȂexamen par Leibniz 
de ceĴe pratique est foudroyantǯ Cela entraînait des conséquences absurdesȹǱ les 
intérêts des paiements qui étaient encore exigibles pouvait dépasser lȂacompte 
comptantǯ Dans ce casǰ lȂenchérisseur avait payé moins que rienżǯ
Leibniz sȂétonne de la conviction de Carpzov qui croyait avoir éliminé tout 

doute dans lȂesprit du lecteurǯ Il ajouteȹǱ les jurisconsultes saxons nȂétaient pas 
assez exercés à lȂactivité dȂun mathématicien juriste ǻnegotium mathematici iurisǼŽǯ

La solution des légistes

Leibniz déęnit lȂintérêt intermédiaire de telle manière quȂil fournisse avec la 
valeur actuelle la somme promiseǯ LȂintérêt intermédiaire simple concerne la 
valeur actuelle dȂune seule sommeǰ lȂintérêt intermédiaire composé concerne 
les valeurs actuelles de plusieurs sommes qui doivent être payées à diěérentes 
datesǰ comme dans le cas des rentes ou des pensionsǯ

l’intérêt intermédiaire

simple composé

Les intérêts composés étaient interdits par la loiǯ En conséquenceǰ Leibniz croyait 
dȂabord ne pas avoir le droit de les appliquer iciǯ
Soit p la somme dȂargent prêtéeǰ soit a le nombre dȂannées dans lesquelles 

elle doit être rembourséeǰ i le taux légal dȂintérêt annuelǰ x la valeur actuelle 
cherchée et v ƽ ǯ

Dans ce casǰ il faut utiliser la formule x ƽ p ŵŴ

8. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ nº IIǯ9ȬIIǯ12ǯ
9. Ibidǯǰ pǯ 46 sqǯ
10. Ibidǯǰ pǯ 130 sqǯ

100
i

v
v + a
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3e méthodeȹǱ Le calcul exact des marchands

Comme Leibniz le dit luiȬmêmeǰ il a remarqué que la deuxième méthode entraîne 
aussi des conséquences absurdes lorsquȂil voulait calculer le prix dȂachat dȂune 
rente échelonné sur quarante annéesǯ CeĴe méthode favorise celui qui ne paie 
pas comptant mais par acomptesǰ le créancier au lieu du débiteurǯ La troisième 
solution fournit la valeur justeŵŵȹǱ 

x = p  
a

Leibniz déduit ceĴe formule de trois manièresȹǱ
Premièrementǰ comme la somme de la série inęnie

1ȹ

obtenue en réunissant plusieurs années en même tempsŵŶǯ

Deuxièmementǰ en calculant pas à pas un nombre inęni de paiements mutuels 
virtuelsǰ dȂanticipation et de compensationŵŷȹǱ

Le débiteur et le créancier sont subordonnés à un mécanisme inęni potentiel 
de rabaisǯ Il met en évidence que Pfautz nȂa pu ni trouver ni démontrer le fonȬ
dement du calculǰ à savoir la proportionnalité  vȹǱ ǻvȹƸȹ1Ǽ ƽ 20 Ǳ 21 ƽ x Ǳ p  sans les 
séries inęniesŵŸǯ

Troisièmementǰ en renversant la formule des intérêts composésŵŹ x 
a 

= p 

en x = p  
a
.

11. Ibidǯǰ pǯ 130 sqǯ
12. Ibidǯǰ pǯ 120Ȭ125ǰ 360 sqǯǰ 368 sqǯ
13. Ibidǯǰ pǯ 266 sqǯǰ 278 sqǯ
14. Ibidǯǰ pǯ 220 sqǯ
15. Ibidǯǰ pǯ 92 sqǯ

v
v + 1

p
v0

ap
1v1

a(a + 1)
1 . 2

p
v2

a(a + 1)(a + 2)
1.2.3

p
v3ƺ Ƹ ƺ ƹȹǳ Ƹ

v
v + 1ƽ

20
21 ƽ ƺū

1
20

1
400Ƹ ƺ

1
8 000

ƹȹǳ

v + 1
v

v
v + 1
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Le procédé ne révèle pas pourquoi le reproche des intérêts composés nȂest pas 
justięé iciŵźǯ CȂest la capitalisation des intérêts qui justięe la légitimité de la comȬ
position des rabaisǯ On peut réclamer des intérêts des intérêts quȂon paie avant 
la date convenue ou prématurémentǯ On ne peut pas réclamer des intérêts des 
intérêts que le débiteur nȂa pas payés à tempsǯ

Le calcul politique : la démographie
Leibniz a souligné partout lȂimportance des statistiques concernant le pays et les 
gens pour un bon gouvernement de lȂÉtatǯ Il les appelait calculus politicusǰ calcul 
politiqueŵŻǯ CeĴe notion correspondait à ȍ lȂarithmétique politique Ȏ des démoȬ
graphes contemporains anglais comme William PeĴy ǻ1623Ȭ1687Ǽ et John Graunt 
ǻ1620Ȭ1674Ǽǯ Leibniz cite leurs publicationsǰ ainsi que celles des Hollandais Jan de 
WiĴǰ Jan Huddeǰ et de lȂAnglais Edmond Halleyǯ En dȂautres motsǰ lȂintérêt pour 
la démographie est européenǯ 
En 1682ǰ Leibniz énumère 56 questionsŵżǯ Il cherche ainsi lȂâge auquel on est 

le plus aĴeint de maladiesǰ le nombre dȂenfants qui aĴeignent lȂâge adulteǰ la 
durée moyenne de la vie humaineǰ lȂaccroissement et le décroissement du genre 
humainǰ la valeur de rentes viagèresǰ etcǯ 
Ces considérations étaient généralement basées sur lȂexpérienceǰ elles étaient 

incertaines et individualiséesǯ Leibniz préférait expressément des considérations 
générales qui nȂétaient pas fondées sur des tables de mortalitésǰ des considéraȬ
tions hypothétiques pour calculer les espérances de vieǰ les valeurs des rentes 
viagèresǯ Leibniz fut un pionnier de la modélisation mathématique de la réalitéǯ 
Il avait conscience quȂil travaillait avec des hypothèses fortement simplięcatriȬ
cesǯ Il étaitǰ si lȂon veutǰ ȍ un terrible simplięcateur Ȏǯ
Ses hypothèses certaines étaient presque toujours les suivantesŵŽȹǱ 
 Hypǯ 1ȹǱ ȍ Tous les hommes sont également vitaux Ȏǯ
 Hypǯ 2ȹǱ ȍ Chaque âge est également fatal Ȏǯ
 Hypǯ 3ȹǱ  ȍ La limite de la vie humaine est de 80 années Ȏ ǻLeibniz utilise 

diěérentes limites de vieȹǱ 70ǰ 80 et 81 ansǼ

La durée de vie réelle nȂétait quȂun cas particulier dȂun nombre ęni de durées posȬ
siblesǯ La vie humaine est subordonnée à un ordre de mortalitéǰ aux évènements 

16. Eberhard Knoblochǰ ȍ Les ęnances Ȏǰ dans L’actualité de Leibniz : Les deux Labyrinthes. Décade de 
Cerisy la Salle 15-22 juin 1995ǰ publǯ par Dǯ Berlioz et Fǯ Nefǰ StuĴgartǰ Steinerǰ pǯ 543Ȭ558ǰ ici pǯ 548ȹǲ Gǯ 
Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ pǯ 242 sqǯ
17. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ nǯ IIIǰ 15ǯ
18. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ nǯ IIIǰ 15ǯ
19. Ibidǯǰ pǯ 416Ȭ419ǰ 472 sqǯǰ 448 sqǯ
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accidentelsǰ cȂest une image de lȂordre divinǯ Le hasard nȂest que lȂignorance de 
lȂenchaînement des causes qui dépend de la Providenceǯ Il est vraiǰ le destin 
humain dépend de la Providenceǰ mais à la façon de Pascalȹǲ dans sa géométrie 
du hasardǰ Leibniz concilie le rôle de la Providence avec une équiprobabilité des 
destins individuelsȹǱ le risque de mourir est toujours le même pour tousŶŴǯ 
Leibniz suppose une population stationnaireȹǱ le nombre total des hommes 

reste inchangéǯ Le nombre dȂêtres humains naissant est le même que celui qui 
meurentǯ Dans ceĴe hypothèseǰ il déduit des formules pour la durée de la vie 
moyenne dȂindividus ou de groupe de personnes dȂun âge quelconqueŶŵǯ Les 
hypothèses sont fondamentales pour un tel calculǯ Si on les changeǰ on obtiendra 
dȂautres résultatsǯ 
Par exempleǰ soit a lȂâge identique dȂun groupe de n personnesȹǲ les n personȬ

nes peuvent avoir la même espérance de vieǰ à savoir 0ǰ 1ǳ n annéesǯ n inférieur 
à 80 annéesǯ Soit t ƽ 79 annéesǰ la durée de vie maximaleǯ Leur espérance de vie 
sera
 ǻ79 ƺ aǼǯ

La moyenne arithmétique est la fonction estimatrice de valeurs équiprobaȬ
bles prises dans la vie des paysansǯ De ce faitǰ la durée de vie prévisible dȂune 
association de n personnes est la moyenne des durées de vie de nȬuplesǰ par 
exemple ǻ1ǰ 2ǳnǼǯ La durée de la vie dȂune association est la limite supérieure 
des longévités individuelles de ses membresȹǱ une association survit jusquȂà la 
mort du dernier membreǯ
Finalementǰ ses calculs présentent trois résultatsȹǱ une formalisation simple 

et originale de lȂespérance de vie dȂindividus et dȂassociationsǰ le fondement 
dȂune analyse rigoureuse en termes probabilistes de la mortalité et une approȬ
che philosophique des problèmes de lȂunité et de la multitudeǰ du certain et du 
possibleǰ de la nécessité et de la contingenceǰ du déterminisme et de la libertéŶŶǯ

Les rentes viagères : Les mathématiques comme force politique
Quel est le prix dȂachat correct dȂune rente viagèreȹǵ En sȂintéressant à ceĴe quesȬ
tion Leibniz soulignait particulièrement lȂimportance de la démographieǯ
La durée de vie dȂun homme ne peut être révélée que par un prophèteǰ par 

une révélation divineŶŷǯ Le mathématicien des assurancesǰ Leibnizǰ doit utiliser 

20. JeanȬMarc Rohrbasser et Jacques Véronǰ Leibniz et les raisonnements sur la vie humaineǰ Préface 
de Mǯ Barbutǰ Parisǰ Institut National dȂÉtudes Démographiquesǰ pǯ 88ǯ
21. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ pǯ 466 sqǯǰ 494 sqǯǰ 498 sqǯ
22. JǯȬMǯ Rohrbasser et Jǯ Veronǰ Leibnizǳǰ op. citǯǰ pǯ 88ǯ
23. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ pǯ 414Ȭ419ǯ

n
n + 1
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le calcul des probabilités aęn dȂaĴribuer une durée prévisible aux rentes viagères 
et ainsi un prix dȂachat justeȹǱ malgré lȂincertitudeǰ une certaine estimation sûre 
et mathématique de la probabilité est possibleŶŸȹǱ ȍ certa quædam et mathematica 
probabilitatis æstimatio Ȏǯ Leibniz calculait le prix dȂachat dȂune rente à terme à 
lȂaide de son opération dȂescompteȹǱ il sȂagit des valeurs actuelles des paiements 
échus à diěérentes époques pour une date commune dȂachatǯ Soit a le nombres 
des annéesǰ p le prix dȂachatǰ v ƽ où i le taux dȂintérêt annuel et x la pension 
annuelleǯ 
Leibniz propose la formuleȹǱ

x ƽ  vp

quatre foisŶŹ sans la publier et rien dȂautre concernant ses amples considérations 
sur les rentes viagèresǯ LȂobjectif de tels calculs est la transformation de ces rentes 
en rentes ordinairesǰ cȂestȬàȬdire que Leibniz utilisait la division suivanteȹǱ

24. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ pǯ 446 sqǯȹǲ voir aussiǰ pǯ 416 sqǯ
25. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ nº IIǯ10ǰ IIǯ11ǰ IIǯ12ǰ IIIǯ17ǯ

100
i

v
v + 1

1 ₋ 
a

extraordinaires
ǻrentes viagèresǼ

ordinaires

égales inégales amortissables perpétuelles

annuelles après dȂautres périodes

une personne plusieurs personnes

dȂâges identiques dȂâges diěérents

rentes
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Le diagramme illustre la méthode leibnizienneǯ DȂabordǰ il rend constant et 
égal le plus de quantités variables possibleȹǱ les rentes sont toujours égalesȹǲ les 
paiements sont réalisés après une annéeȹǲ on paie à une personneȹǲ sȂil sȂagit de 
plusieurs personnesǰ ces personnes sont dȂâges identiquesǯ Pas à pasǰ il généralise 
ces conditionsȹǱ les rentes sont inégalesȹǲ les espaces de temps entre les paiements 
sont plus petits quȂune annéeȹǲ on paie à des associations dont les membres peuȬ
vent être dȂâges diěérentsǯ
Il a exécuté des calculs longs et compliqués pour les rentes qui sont inégales 

dans des espaces de temps diěérentsǯ Il dit que les rentes viagères de groupes 
dȂhommes dȂâges diěérents est lȂapogée de telles études ǻhuius inquisitionis fasti-
giumǼŶźǯ Cependantǰ il nȂa rien publié de ces résultatsǯ

L’endettement des États
Pour Leibnizǰ les rentes viagères ou dȂautres rentes amortissablesŶŻ semblaient 
être le moyen approprié pour régler lȂendeĴement excessif des États ou pour se 
procurer lȂargent nécessaire aux cités des États ou des princesǰ et cela de telle 
manière que le créancier ne subisse aucun tortŶżǯ Les mathématiques aident à 
trouver le prix juste dȂachat de la rente que lȂÉtat doit accorder au créancierǯ Ici 
comme en dȂautres tempsǰ la justice est le but de lȂactionǯ Elle ne concerne pas 
seulement le pourcentageǰ mais aussi la question de savoir si lȂon peut régler une 
deĴe de ceĴe manièreǯ Leibniz explique expressément ce quȂil pense de la poliȬ
tiqueǯ Le bien commun est plus important que le bien individuelǯ Tandis quȂon 
ne peut pas forcer un homme privé à accepter une renteǰ cȂestȬàȬdire un acompte 
contre sa volonté aęn quȂun débiteur puisse régler sa deĴeǰ lȂÉtat criblé de deĴes 
doit avoir ce droitŶŽȹǱ ȍ Salutis enim publicæ maxima semper ratio habenda est Ȏǰ parce 
quȂil faut toujours tenir compte du bien publicǯ Il est vrai que lȂon doit accorder un 
pourcentage plus élevé en cas de nécessité pour des raisons dȂéquité que donne le 
calcul mathématiqueȹǱ il faut prévoir des dommagesȬintérêts pour ainsi direǯ 
Leibniz critique sévèrement Johann Joachim Becherǰ un chimiste et éconoȬ

misteǯ Becher avait conseillé à lȂempereur dȂemprunter un million aux Hollandais 
en payant un pourcentage invariable de 20ȹƖ pendant 40 ansŷŴǯ Pour des raisons 
mathématiquesǰ moins de six pour cent auraient été raisonnablesǯ On aurait pu 

26. Ibidǯǰ pǯ 468 sqǯ
27. GoĴfried Wilhelm Leibnizǰ L’estime des apparences, 21 manuscrits de Leibniz sur les probabilités, la 
théorie des jeux, l’espérance de vie, texte établiǰ traduitǰ introduit et annoté par Mǯ Parmentierǰ Parisǰ 
Vrinǰ 1995ǰ pǯ 289ǯ
28. Gǯ Wǯ Leibnizǰ L’estimeǳǰ op. citǯǰ pǯ 36ǯ
29. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯǰ pǯ 384 sqǯ
30. Ibidǯǰ pǯ 380 sqǯ
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les porter à dix ou douze pour cent pour des raisons politiquesǰ non pas pour 
des raisons juridiquesǰ aęn de compenser le risque diĜcilement calculable pour 
le créancier privéǯ Leibniz discute lȂexemple dȂune cité dont les perceptions sont 
de 24 000ǰ mais qui perd 5 000 à cause des intérêts et qui dépense 20 000 pour les 
besoins publicsŷŵǯ Pour remédier à ce malǰ Leibniz propose une aide de dix ans de 
la part des citoyens et une restriction temporaire des dépenses publiquesǯ Dans 
ce casǰ les créancier pourraient obtenir 13 000 à 15 000 par anǯ Après dix ansǰ les 
deĴes seraient amortiesǯ
QuȂaurait dit Leibniz sur la situation de Berlin en 2006 qui avait une deĴe 

2ǰ4 millions fois plus importanteȹǵ Le poids des deĴes se monte à 60 milliardsǰ ce 
qui coûte des intérêts dȂenviron 2 milliards par anǯ

Épilogue
En 1997ǰ il y a neuf ansǰ Walter Hauser publia sa thèse Sur les origines du calcul des 
probabilitésŷŶǯ Tandis que Hauser y discute amplement les travaux de pionnier de 
Jan de Witǰ John Grauntǰ William PeĴy sur lȂarithmétique politiqueǰ sur lȂordre 
de mortalitéǰ sur la démographieǰ sur les rentes viagèresǰ sur la question des 
assurances que Leibniz connaissaitǰ citaitǰ utilisaitǰ il ne dit rien sur les travaux 
leibniziens concernésǯ La plupart de ces travaux nȂétaient pas encore publiés 
en 1997ǰ si lȂon fait abstraction du livre de Marc Parmentier qui fut utilisé par 
Mary Sol de Mora Charlesŷŷǯ
Depuis ceĴe dateǰ la situation a fondamentalement changéǯ En 2000ǰ un 

volume bilingue est paruǰ contenant les écrits leibniziens les plus importants 
concernant ce sujetǯ Cet article sȂappuie essentiellement sur ce volumeŷŸǯ Une 
année plus tardǰ en 2001ǰ JeanȬMarc Rohrbasser et Jacques Véron de lȂInstitut 
National dȂÉtudes Démographiques à Paris publièrent leur livre intitulé Leibniz 
et les raisonnements sur la vie humaineŷŹǯ CeluiȬci montre de manière réjouissante la 
réception très rapide des études leibniziennesǯ Il démontre le grand intérêt pour 
ces étudesǰ qui ont de bonnes chances de trouver un public importantǯ

Eberhard Knoblochǰ Technische Universität Berlin

31. Ibidǯǰ pǯ 386 sqǯ
32. Walter Hauserǰ Die Wurzeln der Wahrscheinlichkeitsrechnung, Die Verbindung von Glücks spieltheorie 
und statistischer Praxis vor Laplaceǰ StuĴgartǰ Steinerǰ 1997ǯ
33. Gǯ Wǯ Leibnizǰ L’estimeǳǰ op. citǯȹǲ Mǯ Sol de Mora Charlesǰ ȍ Pensionesǰ rentas y segurosǰ Los 
primeros cálculos y la participación de Leibniz Ȏǰ Historia de la Probabilidad y la Estadistica ǻAHEPEǼǰ 
2002ǰ pǯ 35Ȭ48ǯ 
34. Gǯ Wǯ Leibnizǰ Hauptschriftenǳǰ op. citǯ
35. JǯȬMǯ Rohrbasser et Jǯ Veronǰ Leibniz…ǰ op. citǯ
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